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EMPOISONNEMENT, over-dose ou fusil nocturne ? Lagendarmerie nationale, encharge de l’enquête, n’ex-clut aucune hypothèse à cestade pour élucider ledécès de Jeskin Ndefo, sur-venu dans des conditionspour le moins suspectes.Il y a quelques jours, cecompatriote, âgé de 29 ans,a trouvé la mort au coursd’une bagarre généraliséedans un débit de boissonde Mandji, chef-lieu du dé-partement de Ndolou, dansla province de la Ngounié.C’est que, le jour du drame,Jeskin Ndefo, en attented’un emploi à la sociétéOlam où il vient de déposerun dossier d’embauche, setrouve en compagnie deses amis pour se défoulerdans les bars du quartierChâteau. La boisson locale,notamment le vin de canne,constitue le "goût" de lapremière tournée. Puis, at-terrissent sur la tablebières, vins de brasserie etautres liqueurs.Il n'en faut pas plus pourque les esprits commen-cent à s’échauffer. C’estalors qu’une discussion surun sujet apparemmentbanal dégénère, tout àcoup, en bagarre. Des per-sonnes étrangères augroupe interviennent etréussissent à ramener à laraison les protagonistes,qui cessent donc les hosti-lités.Mais alors que le calme estrevenu, Jeskin Ndefo estcomme pris subitementd'un malaise, et s’écroule.Ce qui attire, bien évidem-ment, l’attention de tout lemonde. Informée de la si-tuation, sa mère arrivequelque temps a près surplace. Elle trouve son fils,très mal en point, allongépar terre. Aidée de volon-taires, elle ramène son filsà la maison.Selon plusieurs témoi-gnages, Jeskin Ndefo, à ce
moment-là, crie qu’il ne se
sent pas bien, qu’il est fati-
gué. Malgré l'eau qu'on lui

verse sur le corps, il conti-
nue de se plaindre des dou-
leurs, à l'origine mal connue
de ceux qui sont là présents.
Par la suite, il se met à
vomir. Plus étonnant en-
core, une épaisse mousse ac-
compagne les vomissures.
Au même moment, il se met
à faire la diarrhée, avant de
rendre finalement l’âme. 
UNE ENQUÊTE EST OU-
VERTE• Une tante de lavictime, Yvonne Oxie,ajoute que la famille aconstaté la présence dusang dans les oreilles et lesnarines du défunt. Ce qui,selon elle, ferait penser àun empoisonnement.Saisie, la brigade de gen-darmerie de Mandji, com-mandée par l’adjudant-chefmajor Pierre Diaba, a ou-vert une enquête afin defaire toute la lumière surcette affaire. C’est dans cecadre que quatre per-sonnes ayant partagé leverre avec la victime le jourde son décès, ont été inter-pellées. D’autres arresta-tions pourront intervenirtout au long de l'évolutionde l'enquête, précise unesource proche du dossier.De même, à titre conserva-toire, le maire de la com-mune de Mandji, JacarMougoula, a décidé de fer-mer, jusqu’à nouvel ordre,le bar "Chez Ousmane", lascène du crime. Faute de moyens pour pro-céder à une autopsie, la vic-time a été mise en terre. Cedrame survient à la suite deplusieurs autres, toujoursdans des conditions simi-laires. En effet, tour à tour,le maréchal de logis chefPatrick, affectueusementappelé Debout-Debout,Maxime Koumba, un pro-fesseur stagiaire d’EPS aulycée Théodore Kwaou, lejeune Gaël Mboki et unedame de 38 ans sont mortsdans des conditions toutaussi suspectes. Chaquefois, l’hypothèse d’un em-poisonnement a été évo-quée, maismalheureusement jamaisprouvée, aucune autopsien'ayant été pratiquée surles victimes.

Jeskin Ndefo décède au cours d'une bagarre
Mort suspecte à Mandji 
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Plusieurs morts suspectes à Mandji au cours de ces dernières années.
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La mairie a décidé de fermer ce bar - qui constitue la scène du crime - pour les
nécessités d'enquête.
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